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96 Rem. S'il faut dire, si c'estoit moy qui eusse fait cela, ou si c'estoit moy
qui eust fait cela.
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DE IPACAD, FRANC. 147
Oui ferareflexion a tout ce qu’on v vient dedire , con=
f.rmﬁf a fort claivement , & c. Mais alors ce qui ,

ne fera poinc relauf , & fignificra guicongue , ou
celuy qui.

XCVL REMARQUE.

S’il fautdire, Sic’eftoit moyquicuffe
faitcela, oufi c’¢ftort moy qui enft
fait cela.

A plufpart affeurent, qu’il faut dire, £
c’eftoit moy quienffe fait cela , & non pas
gui eafl fastcela. Car pourquoy faut-il que
0y 1(.011'1}2 une autre pufomlf' que Ia la pre-
mierc ¢ Cette raifon femble convaincante 3
maisoutre la raifon, voyons ’Ufage dela
nguc en la premiere pmion e du plu"u_l
a-t-onjamais dit, /7 c’effoient nous gus exuffent
faitcela. Or {i Yon parloitainfiau plm_-:i,
11 ﬁmdlmt parler de. meime au fingulier ;

-
Mais {ans doute tout le monde dit, 7 c%¢ffosent
nous guienffions fait cela. En unmot, les
perfonnes. du verbe doivent répondre par
touta.celles des pronoms perfonnels , & il
faut dire , fic’effoit moy, qm enffe fait eela,
fic’eftoit I:?J}' gui enfles fait, ln ) g r;,ﬁ'f Z
n07S Giti f’{fj;ffru fu rf, e, \:L.u;tmo_ns ]c
viens d’apprendre d'une perfonne tres-{ga-

T 2 vante




148 OBSERVATIONS

vante en noftre Langue , qu'encore que Ia
Regic veuille que 'on die exffe avec moy,
le plus grand Ufage dit, ex/?. 1l ajoufte, ce
qui eft tres-vray, que I'Ufage favorife fou-
ventdes folecifmes , & qu’en cet endroit il
ne condamncroit pas exf?, quoy qu’ilcon-
damne ce mefme abus en beaucoyp d’autres
rencontres, comme fi ondit, ce #’eff pas
moy quilafait , ilfaut {ans doute dire, gus
Pay fait. Pour moy j'ay quelque opinion que
ceux qni prononcent gu: euft , pour qus
enfles ougrienffes, enla premiere & enla
{econde perfonne, ne lefont pas pour fe {er-
vir de la troifiefme, guz enft, mais qu’ils
mangent cette derniere {yllabe par abrevia-
tion, comme quand on dit communément
en parlant, awous dit, avous fait, pour,
avex vous dit s avez vous fast ; Mais comme
avous ne s'efcrit jamais , quoy qu’il {e die,
aufli il {e pourroit faire que 'on diroit ex/?,
en parlant, mais qu’il faudroit tousjours ef-
¢rire eufle, & enffes, aux deux perfonnes.
Etceltle plusfeur d’enufer ainfi, puis que
me{me ceux qui approuvent exff, ne defa-
prouvent pasl'antre.  Outre qu'ens, eftant
lapremiere perfonne du preterit del'indica-
tif, peutecltre que cenx quidifent, fic’effost
moy qui cysfait cela, penfent dire, guient
faitcela, ledifanta Pindicatif, aulieudele

dir¢ au fubjon&tif, OBSER-
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OBSERVATION.

Uelques-uns ont crii quil falloit dire , f

Ceftoit inoy qui evft fait cela 5 & prétendoient
que ce fuftunei rregularicé de la Langue que PU-
fage aucharifoit , parce qu’il.ﬁ:roit bien rude 2
Poreille d’entendre dire , ff¢’effoit moy quipropo-
faffe defaire telle chofe , au Yen de, fic’efteit 1oy
qui propofaft de faire telle chofe , mais le fenti-
nent contraire 'a emporté; onadit quece qui
trompoit dans la phrafe de M. de Vaugelas ,
fi c’eftoit moy qui euffe fuit celu , c’elt que l’oretlle
ne difcernoit pas fi on pronongoit gu eaffe ou qui
euff , mais qu’il falloir efcrire gui enffe, en fai-
fant qui relatif de moy le nominatif de la pre-
miere perfonne du verbe; qua ’égard des phra-
fes ot 1] y avoit quelque chofe de trop rude a em-
ployer ‘certe premiere perfonne , on devoit
choifir un autre tour. La maniere de conju-
guer le pluriel , fi c’eftoit nous qui euffions fait
vous qui euffiez fait , inviranta dire au fingulier ,
fic'eftois moy qui enffe fuit,, toy qur euffes furr. On
n’a point efté dePavis de M. de Yaugelas, fur ce
qu'il nous donne cette phrafe comme incon-
veltable , [ ceffoient nous qui euffions fait celé, il
faut dire , £ c’effoit mous qui U5,
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